

[image: cover]




« Tous droits de reproduction, d’adaptation et de traduction, intégrale ou partielle réservés pour tous pays. L’auteur ou l’éditeur est seul propriétaire des droits et responsable du contenu de ce livre. Le Code de la propriété intellectuelle interdit les copies ou reproductions destinées à une utilisation collective. Toute représentation ou reproduction intégrale ou partielle faite par quelque procédé que ce soit, sans le consentement de l’auteur ou de ses ayants droit ou ayants cause, est illicite et constitue une contrefaçon, aux termes des articles L.335-2 et suivants du Code de la propriété intellectuelle. »





Du même auteur


Fantastique


La pierre de Srha tome 1


La pierre de Srha le talisman Zuma tome 2


La pierre de Srha le grimore Nooman tome 3


La pierre de Srha le paradis des enfers tome 4


La pierre de Srha le lac des eaux mystiques tome 5


La pierre de Srha l’ange tombé du ciel tome 6


La pierre de Srha la malédiction de Xina tome 7


Policiers


Affaire(s) Nash tome 1 à 3


*


La malédiction du bestseller


*


KARMA ! – en cours d’écriture




Avertissement !


VOUS ALLEZ BIENTÔT PÉNÉTRER SUR ASRHA POUR Y AFFRONTER LES DANGERS QUI RÔDENT…


D’après une vieille légende que raconte les Anciens, Asrha, une planète semblable à la Terre, serait habitée par des humains aux pouvoirs spéciaux.


Mais pas que… car dans les Écrits, il est dit qu’Asrha est en danger depuis que Syrah, la Gardienne, a disparu, laissant Srha s’occuper de la pierre du même nom.


Son nom ? Lord Reivilo.


Son but ? S’emparer de la pierre de Srha pour la remettre à son Maitre : le Prince du Mal. Ce dernier n’est plus qu’une Ombre, depuis qu’il a perdu ses Pouvoirs lors du dernier combat contre la réincarnation de Xina.


Xina avait été choisie pour le détruire, il y a près de 3000 ans, mais au lieu de combattre, elle a choisi le suicide et a été condamnée à se réincarner par Syhan, le Créateur, et ce, tous les 21 ans.


Mais pour retrouver Syrah, il va falloir suivre les aventures de l’Elue, et elles commencent ici, sur Terre dans ce qu’on appelle encore aujourd’hui les Etats-Unis… à Miami…


Vous êtes prêts ?


3…


2…


1…


Que la magie opère !




De Miami à la mystérieuse île au cœur du Triangle des


Bermudes…




PROLOGUE


Avec toutes les erreurs que j’ai pu commettre dans ma misérable petite vie, je me demandais comment je pouvais encore être là.


Le choix de vivre avec mon père – seulement lui – ne m’appartenait plus à présent.


Et ce, depuis le décès de ma mère, Cassy.


Depuis ce jour, rien ne va plus. Mon père, Didier, me donne des coups à répétition.


Mais pas seulement.


C’est aussi à cause de Nara Kaava, sa chère et tendre consœur et nouvelle petite amie que je hais par-dessus tout.


Une fois, j’ai été envoyée à l’hôpital parce qu’elle m’avait frappé la tête contre le mur. Et là, qu’est-ce qu’il dit mon père ?


« Elle est tombée dans les escaliers ».


Ça m’a tellement énervée que j’avais la haine.


Ma mère n’aurait jamais toléré ça, elle qui était si douce.


Elle a toujours aimé mon père, mais elle ne faisait jamais rien quand il me frappait. Elle aurait pu lui dire d’arrêter. Il fallait croire qu’elle ne me croyait pas quand je lui disais qu’il me frappait. Facile pour lui, il est psy. Il n’a qu’à me convoquer dans son bureau et puis faire ce qui suit. Personne n’entend rien, c’est insonorisé. Et encore ZUT. Enfin… un jour, elle l’a surpris, mais ce n’est pas parce qu’il a juré d’arrêter qu’il s’est arrêté. Non. C’est parce que Jimmy lui a dit d’arrêter.


Jimmy, c’est mon frère de cœur, mon meilleur ami. Je l’aime plus que tout au monde, dans tous les sens du terme.


Il est allé le trouver et il lui a dit d’arrêter.


Ensuite, mon père s’est excusé.


Je savais bien entendu qu’il n’était pas sincère. Il était abruti par cette tortionnaire, cette sorcière de Kaava.


Finalement, j’avais tellement l’habitude qu’il me frappe, que je lui demandais même de le faire inconsciemment.


Au lycée ce n’était pas la joie. Je devais jongler avec la nouvelle intégration, mes voix et mes visions qui devenaient de plus en plus envahissantes.


Et puis, je ne m’y plaisais pas vraiment, mais j’aimais y être parce que Jimmy y était. Quand il est parti, je me suis sentie plus que seule. Je crois que le mot exact aurait été « rejetée ». J’avais des amis, mais ils se fichaient bien de ce que je pouvais ressentir.


Un soir, je suis rentrée du lycée à pied parce que j’avais envie de marcher. J’ai ouvert la porte et j’ai entendu quelque chose que je n’aurai jamais dû entendre.


- Enfin Didier ! cria une voix d’homme. Tu ne peux pas lui en vouloir. Elle n’a rien fait de mal.


Je venais juste de rentrer, je n’avais pas la tête à écouter les conversations. Mais le fait que Jimmy soit à la maison n’était pas un hasard.


- Je sais, c’est ton amie. Et c’est pour ça que je dois la protéger coûte que coûte ! Avant qu’elle ne devienne folle comme sa mère.


- Cassy était bien loin de l’être.


Et là, il révéla l’inattendu.


- Je ne parlais pas d’elle, mais de mon ex-femme. Tu sais la femme qui habitait en face pendant des années. On est sorti ensemble au lycée. Mais j’ignorais qu’elle était enceinte quand je l’ai quitté.


- Enceinte de qui ? De toi ?


- Non… Pas de moi. De celui dont je ne veux pas qu’on parle qu’on appelait le Prince du Mal. Quand elle est morte, j’ai décidé d’adopter la petite. Et comme Cassy ne pouvait pas avoir d’enfant, c’était comme si c’était à elle.


- Tu veux dire que… dit Jimmy. Lixy a été adoptée ?


Il le regarda sans rien dire pendant un moment.


- Ce n’est pas possible, je n’y crois pas, dit-il.


- Pourtant, c’est vrai.


- Je ne peux pas croire que tu as fait ça à Lixy. Pourquoi tu ne lui as jamais rien dit ?


C’est à ce moment-là que j’ai décidé de monter dans ma chambre et de ne plus jamais écouter les conversations. Je n’aurais pas dû le faire. Je n’arrivais pas à croire que j’avais été adoptée.


Ce soir-là, c’était décidé. Je faisais ma valise et je m’en allais. Où ? Je ne savais pas encore. Mais il fallait que je m’en aille loin d’eux. C’était peut-être mieux comme ça.


J’ai attendu qu’il soit bien endormi. Mais je savais que mon père restait souvent tard devant la télévision. Il fallait donc que j’attende le moment où je pourrai partir sans faire trop de bruit.


Avant d’aller se coucher, il venait toujours dans ma chambre voir si je dormais bien. Mais cette nuit-là, pas moyen de fermer l’œil.


Je préparais mon plan de fugue depuis des semaines, voire depuis des mois. Et maintenant, c’était parfait. Je pouvais y aller.


Je lui ai pris son portefeuille, il a toujours beaucoup d’argent sur lui. Et un couteau. On ne sait jamais si je me faisais attaquer en pleine nuit. Dans ce quartier, ce n’est pas sûr du tout. Surtout quand on prépare un coup comme ça à deux heures du matin.


Donc, je suis partie et ce n’est que le lendemain soir qu’il a remarqué ma disparition. Je le sais parce que je l’ai vu dans les journaux. Il était mis en grand « AVIS DE RECHERCHE ». Et il y avait ma photo en dessous. Mais j’avais tout prévu : le coin pour dormir, qui était une petite cabane isolée au milieu de la forêt où j’allais souvent jouer avec Jimmy en étant plus petite, tout pour manger et la perruque. Comme ma mère ne pouvait plus s’en servir et que mon père l’avait gardée, je me suis dit que j’allais la prendre et que ça me serait très utile pour passer inaperçu.


Il fallait bien sûr que j’apprenne à me débrouiller, mais comme j’étais en manque d’argent, il ne me restait qu’une chose à faire : le vol. C’était la seule solution si je voulais survivre plus de trois jours. Je pensais beaucoup, mais il m’arrivait vraiment d’arrêter de réfléchir et d’agir tout de suite sans me concerter avant.


Je me souvenais d’une histoire que ma mère me racontait chaque fois que l’on allait dans la cabane. Je trouvais ça vraiment chouette et parfois j’imaginais que c’était vrai.


J’étais bien décidée à ne pas rentrer chez moi. Je voulais rester dans ma petite cabane isolée au milieu de la forêt et continuer ma vie tranquillement.


...


Environs deux jours plus tard…


J’entendis une voix d’homme me parler. Alors que je pensais être seule et bien tranquille, je ne l’étais plus.


- Lixy ? interrogea-t-il.


Il venait d’apparaître comme par magie devant moi. Elle était si douce cette voix. Mais j’étais repérée. Imaginez comment je me sentais à cet instant.


- Lixy… dit-il en me voyant.


J’avais une « arme » entre les mains. Je me suis toujours dit qu’une lampe de poche pourrait m’être utile.


Je l’ai regardé, ne voyant pas mon père et je lui ai dit :


- Qui êtes-vous ?


- Bonjour, je suis un ami de ton père. Je m’appelle Darren.


Je reculais brusquement, tout en me méfiant.


- Je m’en doutais. Tu es là pour me ramener chez moi.


- Non, pas du tout. Je t’ai suivie. Ensuite, je t’ai trouvée là. Comme j’ai fait des études de médecine, j’ai pu te soigner sans t’emmener à l’hôpital. Mais je ne suis pas sûre que ça soit une bonne idée de rester ici. Il faudrait que tu rentres chez toi, c’est mieux.


- Non. Pas du tout. Je ne veux pas rentrer.


- J’ai… j’ai dit à ton père que tu étais ici… dit-il.


Et là, mon père a débarqué, furieux.


Je me suis pris la gêne de ma vie. Il m’a engueulée devant son ami.


- Papa. Arrête ! S’il te plaît.


- Je n’ai pas fini de parler. Il faut vraiment que tu foutes toujours tout en l’air. Tu ne comprends jamais rien.


- Je ne comprends rien ? Et pourquoi tu ne m’as jamais dit que j’ai été adoptée ? dis-je.


Il m’a regardée sans rien dire et m’a ramené de force à la maison. C’est là que j’ai remarqué que cet homme était, en fait, notre nouveau voisin qui venait d’emménager.


- Tu sais… Je tiens vraiment à elle.


- J’avais compris, dit le voisin.


- Quand elle m’a dit qu’elle était amoureuse de moi, je ne savais pas quoi dire, mais maintenant que je sais qu’elle a été adoptée, j’aimerais bien lui proposer de sortir avec moi.


Évidemment, ça n’était pas si simple que ça.


- Mais je ne pense vraiment pas que son père acceptera cette idée. Elle est comme une sœur pour moi. Parfois, j’ai l’impression que c’est plus que ça.


- Je comprends, tu sais. Moi j’ai ma demi-sœur qui est dans le même cas. Elle m’aime bien, mais j’ai été obligé de lui briser le cœur à cause de mes parents. Maintenant que je vis seul, elle a changé d’avis sur la question et elle a laissé tomber cette idée. Elle a le même âge que Lixy.


Il fallait que je sache quelque chose. Pourquoi avais-je l’impression de l’avoir déjà vu ailleurs qu’ici ce Darren ? Et si c’est vraiment un ami de mon père, pourquoi il n’en a jamais parlé ? Je trouve ça vraiment bizarre. Il arrive comme ça et m’empêche de me suicider alors que j’en avais vraiment très envie.


Alors que je réfléchissais sur la question pendant que j’étais couchée sur mon lit, je me suis rappelé qu’il était là le jour où j’ai fait ma première tentative de suicide en avalant plusieurs cachets. Je me souviens parfaitement de son visage.


- La première fois que je l’ai vue… dit le voisin. C’était à l’hôpital quand j’assistais le docteur Kaava.


...


- Tu dois encore être sous le choc de l’adoption. Mais il faut que tu me suives. Ne me force pas à faire ce dont je n’ai pas envie, dit mon père.


J’ai eu peur que mon père me rejette, mais encore plus que Jimmy ne m’aime plus. Pourtant, il n’y avait pas de quoi s’inquiéter.


Quand on est dans une situation comme la mienne, on ne prévient pas. Ne supportez plus la vie et de tout, mais on se dit qu’on n’a plus rien à faire sur cette planète. Vivre ici sur Terre, à Miami à cette époque, c’est compliqué. Parfois je m’imagine vivre ailleurs. Dans un autre monde où je pourrais être en paix. Du genre… Le paradis. C’est peut-être pour ça que je pense tant à la mort. Je veux voir à quoi ressemble le paradis.


Je me dis aussi que parfois j’aimerais être invisible pour aller hanter une maison ou mon père. Je me dis que comme ça, je pourrais apprendre encore plus de choses sur moi et sur ma vraie mère. Même si je considérais Cassy comme ma mère, je sais maintenant pourquoi elle avait des discussions bizarres lui.


Je me suis rappelée que ma mère adorait me raconter de petites histoires et me chanter des chansons avant de m’endormir. Elle me disait toujours que je ferais de beaux rêves et souvent elle était dedans.


Parfois, elles me revenaient en tête comme ça. Et tout d’un coup, c’est comme si je sentais sa présence. Il m’arrive de parler toute seule. Et quand je la vois en rêve, c’est comme si elle essayait de me dire quelque chose, mais je n’arrive pas à savoir quoi ?


Mon père n’aimait pas que je parle d’elle. Ce n’était pas bien méchant quand je voulais savoir des choses. Il ne m’en parlait pas souvent et ça me manquait d’avoir de l’affection féminine. Son autre femme n’était rien pour moi. Je ne la considérais même pas comme belle-mère. Ou pire. Je l’appelais la sorcière.


- Tu crois qu’elle se souvient de moi ? demanda le voisin.


- Alors là… tu me poses une colle. Je ne sais pas. Peut-être que oui. Et donc, tu disais qu’elle avait fait une surdose de médicaments, c’est ça ? dit Jimmy.


- Oui.


- Mais pourquoi tu étais dans cet hôpital ce jour-là ?


Il ne s’en souvenait pas vraiment. Mais je crois qu’en fait, il mentait.


Je continuais à regarder par la fenêtre jusqu’à ce que mon père entre dans ma chambre sans prévenir comme il faisait d’habitude.


- Tu espionnes les conversations ? demanda-t-il.


- À ton avis comment je sais ? Les murs et les plafonds ont des oreilles !


Répondre à une question par une autre question, c’était vraiment très amusant parce qu’après il ne savait pas quoi dire.


- Tu n’aurais pas dû entendre ce que j’ai dit à Jimmy.


- De toute façon, Jimmy me l’aurait dit. Il ne l’aurait pas gardé pour lui. J’ai droit à une explication, non ?


Et ça, j’en étais sûre. Je savais que quand mon père lui disait un secret, il me le répétait sans hésitation. Il ne sait pas se taire. Mais quand il s’agit de moi, je ne lui reproche rien.


Comme le jour où il remplaçait ma prof d’anglais. Mon père l’a convoqué dans son bureau pour lui dire qu’il savait que j’étais amoureuse de lui. Et là, Jimmy est revenu en courant et me l’a dit. Il n’a pas pu s’en empêcher.


- Bon… je n’ai pas l’intention de te faire du mal, mais comprends bien que tu ne dois plus fuguer.


Ce n’était pas la première fois que je m’en allais de la maison sans prévenir personne. Je l’ai déjà fait, mais ça n’avait pas duré plus d’une journée. Tout ça parce qu’au bout de quelques heures, j’en avais marre de glander en ville.


- Je n’aurais pas fugué si je n’avais pas entendu ce que tu as dit. Comment tu peux dire que ma vraie mère était folle ?


Il était étonné que j’aie entendu ça aussi et ne m’ai pas donné de réponse.


- De toute façon, j’ai pris une décision très importante. Il vaut mieux pour toi que nous ne restions pas ici.


Je l’ai regardé sans rien dire. J’ai fait comme si je n’avais pas compris ce qu’il voulait me dire.


- Nous allons déménager tous les deux et commencer une nouvelle vie.


Déménager. Commencer une nouvelle vie avec lui. Non… pas possible. Je ne veux pas m’en aller d’ici sans Jimmy. Surtout pas dans une autre ville où je ne connais personne et… non. Il va recommencer. Si je m’en vais loin de Jimmy, c’est sûr. À la moindre occasion… Dès qu’il aura bu ou qu’il sera contrarié, il va recommencer à me frapper. Je ne veux pas qu’il me fasse du mal. Comment je peux lui faire comprendre ça ?


- Où ça ? demandais-je par curiosité.


- Nous partons sur l’île Dila… dans le Triangle des Bermudes.


- Le Triangle des Ber… fis-je. Tu plaisantes, j’espère ?


- Lixy, tout ira bien ! dit-il.


- Non, je sais ce qu’il y a là-bas, et j’n’ai aucune intention de me laisser enfermer dans un endroit avec des fous ! Je ne suis pas folle papa ! Tu me crois ?


Il ne répondit pas.


- Lixy… il faut que tu comprennes que je fais ça pour toi. Alors que tu le veux ou non, nous partons ce soir !


Je ne voulais pas le contredire, il me prenait pour une gamine.


- J’ai quand même 17 ans, dis-je.


Au bout d’un moment, j’ai compris qu’il me prenait encore pour une gamine et j’ai voulu m’expliquer. Mon père n’essaya pas de comprendre.


- Papa, je n’ai plus envie de faire ça.


- Je m’en fiche ! dit-il sèchement. Je pense que ferai mieux d’aller te reposer, le voyage sera long. Mon collègue t’attend dans son bureau à la première heure demain. Faut que soit dans un état potable ! Je ne veux pas qu’il dise que ma fille ressemble à une serpillière comme sa folle de mère…


Jimmy voulut dire quelque chose pour la défendre, mais je voyais bien qu’il restait impuissant.


- Promets-moi que tu ne feras rien de mal là-bas, dit mon père.


- Et que pourrait-il m’arriver ? demandais-je. C’est une île !


- C’est le Triangle des Bermudes, dit Jimmy. Tout est possible ! On raconte que…


- Que quoi ? demanda mon père. Tu vas encore sortir des salades ?


- Non… c’est ce que ta maman m’a dit avant de mourir. Elle ne voulait pas que tu le saches alors… Tiens, prends la lettre. Tu ne dois l’ouvrir qu’une fois là-bas. Pas avant, sinon la magie ne se fera pas !


Mon père me laissa la prendre en disant encore que c’était du n’importe quoi. S’il avait pu faire enfermer Jimmy aussi, il l’aurait fait… Et une chose est sûre : si ma mère était là, je sais ce qu’elle aurait fait. Elle l’aurait empêché de partir avec moi sans elle et sans Jimmy.


Ma mère ne l’aurait jamais laissée faire une chose pareille. Elle ne l’aurait jamais laissé m’engueuler devant Jimmy. Cela non ! Mais comme elle n’est plus là, je n’ai même pas le droit de donner mon avis.


Quand il s’en alla pour répondre à sa chère Nara Kaava, Jimmy en profita pour me prendre à part et me dire ce qui allait se passer.


- Lixy, il faut que tu me crois… On te prendra certainement pour une folle, mais… tu verras que j’ai raison. Et aussi que le voisin n’est pas celui qu’il prétend être !


- Comment ça ? dis-je.


- T’inquiète pas, je gère tout. C’est programmé pour qu’il ne t’arrive rien maintenant. Quand tu seras entre les mains de Sion, ça sera à toi de gérer…


- Sion ? dis-je.


- J’en ai déjà trop dit ! fit-il. Rentre chez toi, faut que j’y aille. Darren te retrouvera… après va à la Tour du Temps !


Comme s’il pouvait savoir ce qu’il y avait dans ma tête en ce moment même.


Parfois, j’avais l’impression que certaines personnes pouvaient me mettre des idées en tête, me les enlever ou encore les modifier. Je sais que c’est impossible, mais il m’arrive d’y croire. Je suis sûre que si je dis ça à quelqu’un, on me prendra pour une folle. Je ne suis pas folle. J’ai encore les pieds sur terre. Enfin, je crois.


Je ne sais pas comment dire ça, mais j’ai déjà entendu ma mère dire qu’elle connaissait une personne comme moi. Qui pense la même chose et, malheureusement, je ne sais pas qui c’est. J’aurais voulu savoir, mais elle est morte avant que je ne pense à lui poser la question.


Il y a des jours où je fais des rêves bizarres. Et ce depuis que mon père a dit que j’ai été adoptée. J’ai l’impression que tous les gens autour de moi essayent de me détruire. Pourquoi ? Je n’en ai aucune idée.


- Je sais que tu n’as pas envie de déménager, dit-il. Mais nous n’avons pas le choix. Je fais ça pour te protéger.


Me protéger ? De qui ? De quoi ? Pourquoi suis-je obligée de partir avec lui ? Je me demande ce qui est si dangereux pour moi ou peut-être qu’il craint simplement qu’en restant ici, je découvre quelque chose que je ne dois pas savoir. Quelque chose qui me ferait encore plus de mal que je ne m’en suis déjà fait moi-même.


- Pourquoi tu veux me protéger et de quoi ? Il n’y a pas de monstre qui dort en dessous de la maison que je sache !


Il me disait qu’il n’avait pas le droit d’en parler. Je ne le croyais pas, mais plus j’insistais, plus il se renfermait.


Je ne savais plus quoi dire. Alors, j’ai laissé tomber et je n’ai rien dit.


...


L’avion décolla, et lorsque j’entendis qu’il avait disparu des radars, je sus que nous étions arrivés dans le triangle des Bermudes, sur l’île Dila.


Je rêvais de ma mère.


D’après ce que je me souviens, elle s’appelait Luna et elle était pourchassée par des monstres qui la suivaient partout, des Aliens, des Vampires, des Fantômes, de drôles d’animaux et des Ombres. Tout le monde la prenait pour une folle. J’ai vu son visage quand les hommes en blanc l’ont emmené à l’hôpital, elle m’a dit quelque chose, mais je ne sais plus quoi.


Ensuite, je me suis réveillée en sursaut parce que j’ai entendu un bruit qui venait de dehors. J’avais dormi pendant tout le trajet et je ne m’en souvenais pas. Mon père a débarqué dans ma chambre quand il m’a entendue crier.


Il me réveilla, je lui expliquais ce rêve.


- Promets-moi de ne jamais essayer d’aller te balader seule dans la forêt.


- Mais enfin ! Tu sais bien que je ne ferais pas ça seule, dis-je. Tu me prends pour une imbécile ?


- Lixy, je sais que tu ne le feras jamais ! dit mon père. Je veux juste en être sûr !


Je ne sais pas pourquoi il y tenait tant. Mais juste pour lui faire plaisir, je l’ai fait.


- D’accord, dis-je. Je te le promets. Je n’irai pas me balader et… voilà.


- Bien… dit-il. Nous partirons dans une semaine. En attendant, tu resteras à la maison.


Je croyais qu’il plaisantait, mais il était sérieux.


- Que je reste à la maison ? Mais qu’est-ce que tu veux que je fasse seule à la maison ?


- Occupe-toi.


La dernière fois qu’il m’a fait ce genre de réflexions, c’est quand j’ai eu une grosse grippe après la mort de ma mère. Il m’avait dit de rester seule à la maison une journée. Mais je voulais l’accompagner. Au moins là, je me sentais en sécurité.


- Papa, tu sais bien que… quand je suis à la maison seule, je ne me sens pas très bien.


- Oui, mais là, c’est différent.


D’un coup, je crois qu’il venait d’avoir une idée.


- Si tu tiens vraiment à m’accompagner, il y a peut-être un moyen. Mais je te préviens. À la moindre erreur…


Il n’avait pas besoin de le dire, je m’en doutais de ce qu’il allait me dire.


- Je plaisante, dit-il.


Ah ouf. J’ai vraiment eu peur.


- Tout bien réfléchi, en étant avec moi, tu ne risques rien. Personne ne pourra te faire de mal.


Me faire de mal ? Qui ferait ça ? Je ne sais pas. Et ne pas avoir de réponse, ça me faisait quand même un peu peur. Disons que ça me donnait vraiment la chair de poule.


- Tu es vraiment sûr de ça ? dis-je.


Pendant qu’il était en train de réfléchir, je me suis posé un tas de questions. Mais je n’ai pas trouvé de réponse directement. J’ai eu encore une petite envie de fugue. Retourner dans la petite cabane dans la forêt ou encore aller ailleurs. Où ? Je ne sais pas. Mais cette envie était de plus en plus intense il fallait que je trouve quand même un moyen pour aller dehors sans qu’il ne le sache. Ce n’était pas gagné d’avance.


Je me suis souvent demandé de quelle façon j’allais mourir. C’est là que j’en suis arrivée à la conclusion que mourir à la place d’une personne que j’aime serait la meilleure façon de partir d’ici. Encore faut-il en trouver l’occasion.


J’ai vraiment des idées noires de temps en temps. Je ne sais pas pourquoi. Mais ça me vient comme ça et puis ça s’en va comme s’il n’y avait jamais rien eu.


- Lixy, je sais que tu n’avais pas envie de partir de la maison parce que tu ne veux pas être loin de Jimmy.


Cela n’avait rien à voir, mais c’était une des raisons.


- Ce n’est pas ça…, dis-je. C’est juste que… je ne veux pas être loin de maman.


- Lixy… je te rappelle qu’elle est morte…


Il s’assit à côté de moi dans le fauteuil.


- Je voudrais que tu saches que je n’ai jamais cessé d’aimer Cassy même si c’est vrai que ces derniers temps, j’ai enchaîné les rencontres. Jimmy a dû t’en parler.


Non. Il ne me l’avait pas dit et j’aurais préféré ne pas le savoir.


Mon père était un homme sympa. Il était grand, mince. Il avait des yeux bruns et des courts cheveux blonds. Il aimait la musique classique et sa femme plus que tout au monde. Il aimait faire la cuisine et le ménage. Ce qui aidait bien ma mère les derniers mois parce qu’elle ne pouvait plus se lever. Et aussi s’occuper de moi et de Jimmy.


Il y a beaucoup de choses dans ma vie que je n’ai jamais comprises parce que je n’ai pas eu le temps ou que je n’ai même pas essayé de comprendre. J’aurais voulu savoir, mais maintenant que j’ai bien réfléchi… ça ne m’intéresse plus vraiment.


- Non. Jimmy ne m’a jamais rien dit de ça.


- Comment ça se fait ? Je croyais que tu étais au courant de ça ? Si je savais que… je n’aurais rien dit. Mais je pense que c’est quand même bien que tu le saches comme ça, tu n’auras plus de doutes sur cette question.


Comment pouvait-il savoir que j’avais des doutes ? La seule personne à qui je l’ai dit, c’était à mon journal intime. Est-ce que par hasard… non. Je ne peux pas croire ça.


- Papa… je sais exactement où tu as eu ces informations. Et ce n’est pas Jimmy qui te l’a dit !


Je me souviens du jour où nous sommes allés tous les trois visiter notre nouvelle maison. Jimmy tenait à nous accompagner. Il ne voulait pas me laisser partir sans être sûr de pouvoir me joindre à tout moment de la journée. Quand il aura un peu de temps libre pour lui, il passera nous faire un petit coucou. Mais il va trop me manquer.


C’est vrai que l’île Dila me plaît, mais je regrette presque notre ancienne maison et Miami. Il y avait quelque chose ce pas net ici.


Enfin, j’ai pensé ça juste avant de voir là où nous allions habiter.


C’était une grande maison avec cinq pièces en bas. Quand je suis entrée dans le couloir la première fois, j’ai trouvé que c’était vraiment très beau. Je suis sûre que ma mère aurait adoré être avec nous. Mais bon, elle n’est pas là et ça ne changera jamais.


La première pièce était le salon. Il y avait des fauteuils noir et blanc en cercles autour d’une petite table. La fenêtre donnait sur la plage. C’était très beau. Ensuite, j’ai vu de grandes armoires brunes contre le mur.


Puis nous sommes passés dans la salle à manger. Elle était très grande. Il y avait une table brune au milieu et quatre chaises au tour. Des étagères avec des livres sur le mur blanc.


Après ça, la grande cuisine.


Jimmy était allé voir le bureau où mon père allait installer ses affaires pendant que moi, je visitais le mien. Il n’y avait rien dans la pièce quand je suis rentrée. J’étais en train de m’imaginer où je mettrai mes affaires quand j’ai entendu une voix qui venait de nulle part.


- Viens… Lixy, tu es l’Élue, il faut que tu reviennes. Viens nous aider à le combattre…


Ce n’était pas la première fois que ça m’arrivait. Mais elle ne m’avait jamais dit ça. Mais qu’est-ce que ça veut dire « viens » ? Où ? Où devais-je aller ? Je ne savais pas.


- Viens… viens Lixy !


Rejoindre qui ? Cela me faisait peur de ne pas savoir. Alors, j’ai suivi la voix pour voir où elle menait. Quand je suis arrivée dehors, ça s’est arrêté parce que mon père a frappé à la fenêtre pour me dire de rentrer.


- N’oublie pas ce que je t’ai déjà dit, ajouta mon père.


- Oui. Je sais, dis-je. Tu n’as pas besoin de me le rappeler sans arrêt.


Il était toujours comme ça. Même quand je faisais des choses correctement, il était toujours en train de me mettre en garde. « Fais-ci ou ça ». Toujours comme ça et la plupart du temps, je ne l’écoute pas. Je faisais ce que je voulais dans son dos.


Mais en étant là, j’ai remarqué que je ne pourrai pas faire ce que je veux et d’un coup, je me suis sentie en prison.


Je suis rentrée chez moi de bonne humeur comme presque tous les jours après avoir aidé mon père à ranger son bureau.


Bon, c’est vrai qu’en fait ce n’était pas vraiment la joie d’apprendre que l’on allait partir loin de la maison et y laisser tous nos souvenirs. Mais après un bon moment de réflexion, je me suis dit qu’il fallait que j’oublie le passé, que je vive le présent et que j’avance dans le futur.


Quand j’étais petite, ma mère me racontait souvent qu’elle aussi avait dû déménager. Mais elle s’était à cause de… Je ne sais plus quoi. Cela n’a pas vraiment d’importance.


Depuis un bon moment, je faisais de drôles de rêves la nuit et quand je me réveillais, j’entendais une voix qui m’appelait Toujours la même chose, elle me disait : « viens ! ».


Mais où ? Je ne sais pas. Je ne comprends pas.


Une nuit, je me suis levée parce que j’en avais marre de l’entendre. Je voulais dormir. Alors, je suis descendue et j’ai allumé. Là, je n’ai pas eu une envie de fugue… Non, je voulais juste partir. Pourquoi ? Aucune idée. Mais ce n’était qu’une pensée, je ne suis pas encore passée à l’acte.


C’était clair… je devenais folle.


- L’heure est venue de combattre le Mal… Lixy… viens avec moi.


…


À la suite de ma crise, mon père décida de m’emmener dans le meilleur et le seul hôpital psychiatrique de l’île Dila.


C’était clair qu’il me prenait vraiment pour ce que je n’étais pas. Mais en même temps… Tout ça ne devait pas être réel. Je rêvais peut-être. Mais éveillée ! Je ressentais la douleur et ces voix… J’avais l’impression qu’elles avaient obtenu ce qu’elles voulaient.


La voiture venait de s’arrêter devant une grille noire qui donnait sur une cour et séparait différents bâtiments. Un panneau indiquait : « Bienvenue à l’hôpital psychiatrique Sainte Préhnite ». Fini la liberté ! Bonjour la prison…


Je lus en entrant :


« Au rez-de-chaussée de chaque immeuble se trouvaient les salles du personnel, vestiaire et bureau, dont ceux des psychiatres.


Une salle de « jeux », une salle à manger pour les patients et une pour le personnel, une cuisine, les couloirs des chambres accessibles par cartes magnétiques, des toilettes, des salles de bains, un fumoir et une salle de « détente télévision », sont aussi présents dans chaque service (sauf noir).


Du côté gauche, le service bleu principalement pour les toxicos, les alcooliques et les drogués. Une salle d’isolement du service noir prévue dans une aile annexe du même côté en cas de violence entre les patients et difficultés de décrochages.


Le bâtiment du milieu se divise en deux parties pour les activités. Les patients se mélangent avec plusieurs services sauf ceux du bleu. Au choix sur le panneau d’affichage, il y a théâtre, expression, détente, sports, arts, peinture, chant…


Du côté droit, au premier étage, le service vert traite les patients en cours d’orientation.


Au deuxième étage, le service orange s’occupe de différents troubles de la maladie mentale.


Au troisième étage, le service rouge est réservé aux patients atteints d’une pathologie résistante.


Une salle annexe existe pour chaque service. Elle est séparée par une porte « entrée interdite, sauf personnel autorisé », toujours fermée à clé. C’est le service noir chargé de l’isolement des patients « dangereux » dans une chambre. Cette pièce contient un matelas à terre, une couverture, les murs sont faits de façon que le patient ne se blesse pas. Certains patients ont une chambre avec un lit au milieu ou sur un coin. Ils y sont attachés. Ils ont une salle de bains avec évier et toilette, mais ne peuvent y accéder que sous haute surveillance.


Les chambres sont obligatoirement isolées des autres par un sas de sécurité. »


Mais dans cet hôpital aux apparences normales, rien ne l’était… Les ennuis commencèrent une fois la nuit tombée. J’avais l’impression que les gens n’étaient pas nets, vous allez sans doute me dire que personne ne l’est dans un hôpital psychiatrique…


Les gens devenaient des créatures immondes et complotaient contre moi. J’étais bien loin d’imaginer ce qui se tramait… Réel ou pas… AU SECOURS ! Libérez-moi !


...


Dans un long couloir presque interminable se trouvait le bureau du docteur Kay. C’était un homme âgé de la cinquantaine, il avait des cheveux grisonnants et des yeux bleus cachés par ses lunettes. Il avait toujours une main dans sa poche et portait une horrible chemise bleue rayée et un pantalon noir.


Il m’observait. Je me trouvais en face de lui sur une chaise en bois qui me donnait mal au derrière tellement elle était dure. Sa bague au doigt indiquait qu’il était marié et la photo encadrée sur son bureau le confirmait.


À cet instant précis, il attendait que je lui parle pour prendre des notes sur son ordinateur. Il n’avait pas décroché les yeux de son écran depuis plus d’une demi-heure et cela ne me mettait pas vraiment à l’aise. Et j’ai remarqué qu’il commençait à perdre patience… Pourtant, il devait en avoir l’habitude des gens comme moi qui ne parlaient pas beaucoup depuis toutes ces années. Mon cas n’avait pas l’air de le préoccuper plus que ça.
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